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14.1

12.8

17

14.7

16

12.8

15.7

Inset

See Inset
Depth To Groundwater (ft.)

!( Observation Well

# Drainage Well

Public Lands Survey Section Line

Irrigation District Border

Levee

! ! Canal

! ! Drain

Major Road

Minor Road

River

Depth To Groundwater

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! !

0' - 6'

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

6' - 12'

No color over 12'

10

Measurement (ft.)12.3

Depth To Groundwater Acreage:
0' to 4' =           0 Acres
0' to 6' =    4,254 Acres
0' to 8' =  13,340 Acres
Groundwater Measurements Taken:
August 1 & 2, 2016

U.S. Department of the Interior
Bureau of Reclamtion

Grid: UTM. NAD 27. Zone 11. Meter

Dashed where approximate.
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